
une entente tem poraire  à prévoir sur la côte adria- 
tique entre  les Serbes e t les Italiens, rivaux des 
Croates, au ron t b ien tô t découvert le fossé sécu
laire, masqué et non comblé. Et, si ces différends 
tarda ien t trop  à se produire  nature llem ent,  le 
Magyar, politique peu timoré et toujours en éveil, 
se souviendrait sans doute, q u ’il sait régner en 
divisant.

Entre  les Serbes e t les Bulgares je  n ’ai pu no ter  
que les premiers symptômes d ’un rapprochem ent 
incertain.

Au mois d ’août, des froissements en tre  Sofia et 
Belgrade é taient révélés par les dépèches où le 
prince F erd inand  faisait déclarer que le b ru it 
fâcheux de son abdication était parti  de l ’entourage 
du  roi Pierre.

« Gomme nous accepterions avec confiance la 
lutte contre les Turcs, —  disait, il y a peu de temps 
vin officier bu lgare , —  si nous ne craignions pas 
que les Serbes ne nous tiren t dans le dos! »

Je  n ’ai pas le texte de l’ordre du jo u r  voté par 
le dern ie r  m eeting  de Belgrade. Mais, au tan t que 
je  puis en ju g e r  par une analyse sommaire, il ne 
me paraît  pas très politique : on y parle de résou
dre la question m acédonienne p ar  une in tervention 
serbo-bulgare. Est-ce bien là —  sans parler de ce 
qu ’en penseraien t les grandes puissances —  le 
moyen d ’éviter les difficultés en tre  la Serbie e t la 
Bulgarie? N’v a-t-il pas lieu de se dem ander  si les
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